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Belgique : associations des populations originaires de Turquie
Description

Le monde des associations turques en Belgique est foisonnant. Facteur de socialisation,
d’apprentissage des pratiques dA©mocratiques et d'intA©gration dans le tissu A©conomique,
il aconnu un dA©veloppement historique en trois temps.

on du monde associatif

Sont implantA©es en Belgique dA’s le dA©but des migrations massives
de la seconde moitiA© du XX® siA cle. MA2me s'il en existait trA”s peu
sA©jour au pays da??accueil AGtait principalement conA8u comme
e cadres pouvant gA©rer des groupements, une vie associative turque

. gique avant 1970. Les premiA'res associations A©taient des copies des
structures assouatwes et politiques du pays da’?’)orlgme Des cadres culturels (enseignants,
attachA©s d|plomat|ques) et religieux de Turquie ont dA» contribuer A leur structuration. Leurs
principales activitA©s se rapportaient A la constitution de lieux de sociabilitA© correspondant aux
besoins des travailleurs migrants.

Les annA©es 1970 sont marquA©es par une accA©IAOration de |a??AGtablissement
da??associations diverses. Les premiAres ACtaient liA©es au gouvernement turc : certaines
bA©nA®ficiaient du soutien matA®riel et financier de la reprA©sentation diplomatique en Belgique.
Leur rA’le principal AGtait 1a??encadrement des immigrA©s dans le pays da??accueil. La??A?tat turc
considACrait en effet qua??il ACtait responsable de la transmission de la culture et de la langue
nationales aux enfants de ses ressortissants, dans le respect des accords internationaux. Il faut noter
que ces services AGtaient attendus par une large part de la population immigrA©e. Ainsi, la Turquie
conservait un certain contrA’le sur elle, I'incitant A A«rapatrierA» des fonds par 1a??intermA®©diaire
da??organismes bancaires.

Les principales activitA©s proposA©es AGtaient 1a??apprentissage du turc, des activitA©s artistiques,
la??enseignement religieux, la??entraide communautaire, et perdurent encore aujourda??hui. On peut
y dAGOceler des motivations psychologiques : en vieillissant, les immigrA©s demeurent dans la
nostalgie da??une vision figA©e du pays da??origine et voient leurs enfants et petits-enfants
sa??AcCloigner peu A peu de leur culture. Par ailleurs, une des fonctions premiAres de ce rA@seau
associatif fut la??organisation du rapatriement des dA©funts en Turquie. De fait, les associations de
migrants ont offert aux populations primo-arrivantes de nombreux services de soutien. Enfin, des
investisseurs et commerAgants issus de 1a??immigration joueront A©galement un rA’le moteur dans la
constitution et la gestion de ces associations, principalement situA©es dans les petites localitA©s de
Wallonie et de Flandre liA@es A 1a??industrie du charbon.

Un second type da??associations crA©A©es dans les annA©es 70 est le fait de cadres immigrA©s
comme des A®Gtudiants, des intellectuels exilA©s et des syndicalistes. Cette seconde catA©gorie,
moins nombreuse, a bAONACTiciA© du soutien da??organisations politiques et syndicales belges.
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Leurs activitA©s, similaires A celles du premier type, concernaient aussi des groupes minoritaires
kurdes, alA@vis, etc et dont le discours ACtait critique envers le gouvernement turc. Ces initiatives
Actaient essentiellement situA©es dans les grandes villes universitaires comme LiA'ge, Gand et
Bruxelles. Mais toutes ces associations sa??inscrivaient dans une perspective de retour : leurs
activitA©s AGtaient tournA©es vers le pays da??origine. La??intA©rA2t pour 1a??avenir politique de la
Turquie ACtait prA©pondA©rant. Les responsables des associations furent tous des primo-migrants et
des hommes.

A partir des annA©es 80, le paysage se complexifie encore, avec 'augmentation considA©rable des
effectifs des associations et la diversification de leurs fondateurs et de leurs membres, comme les
ChrAGtiens da??Orient exilA©s de Turquie. Apparaissent les premiAres associations A«
interculturelles A» dont les activitA©s sont en rapport avec 1a??intA©gration des immigrA©s en
Belgique.

A partir de 1990, on assiste A un foisonnement comprenant des populations de plus en plus variA©es.
De jeunes adultes investissent ainsi les vieilles organisations, en les transformant dans 1a?2?2intA©rAzt
de leurs propres enfants. SimultanA©ment, le rA’le de certains aA®nA©s sont valorisA©s. Les
associations sa??investissent tant dans le social, le scolaire et les sports que dans le politique. Des
mA©dias apparaissent vers 2000 en lien avec ce mouvement. Le mode de structuration des
associations turques est en effet assez dense : chaque A« famille A» da??associations, diverses par
leurs sensibilitA©s est organisA©e localement, avec des associations se fA©dA're au niveau
rA©gional et national, certaines rejoignent des confA©dA®©rations europA©ennes. Ces collectifs et de
fA©dAOrations au niveau national et international visent A prA©sent un certain niveau de
collaboration avec les instances de 1a??UE, en A©cho avec des lobbys turcs On notera cependant
trA"s peu de relations entre les associations turques et les autres associations tant A« immigrA©es A»
qua??A«autochtonesA».

Bon nombre travaillent en vase clos quand bien mA2me elles co-existent sur le mA2me espace et
qua??elles ont les mA2mes populations cibles. Certaines se conA§oivent mA2me dans des rapports de
rivalitA©. Les associations reprA©sentant des A« minoritA©s dans la minoritA© A» (groupements
chrAGtiens, par exemple, ou des associations musulmanes alA©vies) sont plus promptes A collaborer
avec da??autres associations ou structures de I1a??Etat belge.

Un autre aspect important des associations turques est leur nombre considA©rable qui est passA© de
109 en 1992 et de 126 en 2000, pour une population avoisinant alors les 130 000 personnes. Ce
chiffre est plus important si 'on y ajoute une quarantaine de clubs de sport turcs. Ces associations
sont surtout concentrA©es en Flandre oAl est installA©e la moitiA© de la population da??origine
turque. Si le nombre des associations augmente, leur implantation gA©ographique reste stable, hormis
un certain glissement vers Bruxelles. Les rA©sultats da??une enquAdte de 1995 montrent que 17 %
des rA©pondants turcs reconnaissent frA©quenter rA©guliA rement une association communautaire ;
20 % affirment frA©quenter les clubs sportifs. En revanche, seulement 2 % affirment frA©quenter les
rA©unions da??un parti politique. Actuellement, la population originaire de Turquie reprA©sente
environ 150.000 personnes en Belgique.

Ressources et enjeux des associations

Une des caractACristigues du monde associatif turc en Belgique est la carence en personnel. La
proportion de personnes salariA©es au sein des cadres associatifs est de moins de 10 %. Il sa??agit
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majoritairement da??employA©s A temps partiel auto-financA©s par les associations elles-mA2mes
grAc¢ce aux recettes de cafA©tAC©ria. Ce problA"me pourrait trouver une solution si, par exemple, les
activitA©s de ces associations pouvaient Adtre ACligibles dans le cadre des programmes
da??A®ducation permanente. Or, la partie francophone de Belgique freine la reconnaissance des
associations pour des raisons budgA®taires, mais A©galement A cause de son absence de volontA©
de reconnaissance d’activitA©s de type ethnique. En revanche, une collaboration existe du cAtA©
flamand qui finance des activitA©s des communautA©s immigrA©es et leur offre la possibilitA© de se
rA©unir en A« forum A». Toutefois, le manque de qualification de certains cadres associatifs et le
manque de transparence du fonctionnement de ces associations sont A dA©plorer. AssociA©s au
manque da??A« introduction A» politique et locale de la plupart des cadres associatifs migrants, ces
AcIA©ments complA“tent le tableau de non-professionnalisme dont souffrent certaines structures.

Les associations religieuses (mosquA®©es) crA©A©es par les travailleurs, aujourda??hui retraitA®©s,
bA©nAdficient de certaines facilitA©s matACrielles grAt¢ce aux cotisations. Mais cette situation ne met
que plus en A©vidence la discrimination que subissent les lieux de culte musulmans qui devraient en
principe bA©nAcficier du financement de Ia??Etat belge au mA2me titre que les lieux de culte des
autres religions reconnues par la Constitution. En outre, il arrive que certaines communes bloquent les
financements da??activitAG©s, de projets da??amA©nagement ou de restauration demandA®©s par les
associations de croyants en prAGtextant des rA©glementations da??urbanisme et de sA©curitA©,
bien que la??on puisse remarquer une lente amA®lioration depuis les annA©es 90. Cette
amAGlioration est due A la participation de plus en plus affirmA©e des migrants A la politique locale.
Une bonne partie des A©lus da??origine AGtrangAre sont da??ailleurs membres d’associations
da??immigrants.

Le monde associatif turc prA©sente, comme tout autre formA© par une population immigrA©e, trois
enjeux fondamentaux. Le premier est social. Il consiste A rA@unir des gens dans un mA2me espace
social autour da??un projet commun. Les associations apparaissent ainsi comme un facteur de
socialisation et comme un lieu de ressourcement identitaire. Elles sont aussi des espaces de
convivialitA©, de fuite de la solitude, de rA®sistance aux difficultA©s de la vie, de rA©confort
psychologique, da??entraide, de soutien mutuel, bref, des espaces de survie face A un monde
occidental individualiste et parfois hostile. Elles apparaissent enfin comme des A?uvres de solidaritA©
da??une part entre les personnes associA©es, et da??autre part avec des jeunes en difficultA© ou
supposA©s tels, des familles nA©cessiteuses, et de plus en plus des habitants des pays en
dA©veloppement. Ainsi, les associations prennent le relais de la sociAOtA© belge qui a manquA© A
certains A©gards dans sa tA¢che da??intA©gration.

Le deuxiA'me enjeu est politique. Les associations sont des espaces da??apprentissage des
pratiques dA©mocratiques, comme la prise de parole et la participation au dA©bat sur des questions
da??intA©gration de personnes da??origine AGtrangAre et la sociAOtA© da??accueil. Elles servent
aussi de lieu de reprA©sentation et da??amorce da??une participation politique.

Le dernier enjeu est professionnel. Les associations turques, comme da??autres associations
da??immigrants, sont conA§ues en Belgique comme un tremplin pour 1a??emploi, face A un marchA©
da??emploi discriminant et en rA©cession. Des associations partent de dynamiques collectives qui
permettent de crA©er des commerces, par exemple.

Une grande capacitA© A rA©pondre aux dACfis
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Facteur de dynamisme important dans la structuration identitaire de cette communautA®©, les
associations ont toujours tentA© de trouver des rA©ponses face aux dAO©fis posA©s A cette
communautA®©. Ces initiatives sont appelA©es A se dA©velopper, eu A©gard aux problA©matiques
de plus en plus nombreuses et complexes auxquelles sont confrontA©s les jeunes : dA©crochage
scolaire, chA’mage, dA©linquance, etc. Les nouveaux cadres associatifs pourraient jouer un rA’le
da??interface entre la population turque et les pouvoirs publics et leurs associations pourraient servir
da??espaces interculturels. Par ailleurs, AGtant da??ici et de IA -bas, ils peuvent constituer un A«
lobby A» en faveur des droits des Turcs en Europe dans un contexte de rapprochement entre la
Turquie et 1a??Union europA©enne. Les A®lus politiques da??origine turque pourraient A©galement y
contribuer. Un des objectifs important sera cependant 1a??ouverture du monde associatif turc vers les
initiatives des migrants des autres origines, ainsi qua??une collaboration plus ample avec la??Etat
belge. Par ailleurs, une plus grande sensibilisation des cadres associatifs turcs aux A« minoritA©s A»
au sein de leurs groupes est nA©cessaire.

Il en est ainsi de la question fA©minine. GrA¢ce A la IA©g|t|m|tA© confA©rA©e par la participation
aux activitA©s associatives et pieuses, des femmes accA dent, souvent pour la premiA're fois, A une
vie publique et A une libertA© de mouvement apprA©ciable. Les AGtudiantes cherchent A faire valoir
auprA’s de leurs parents leurs activitA©s islamiques, gages de moralitA©, afin de pouvoir terminer
leurs AGtudes. Les branches fA©minines de telles associations sont le lieu da??A©changes informels
entre des personnes vivant la mA2me situation sociale. Etant donnA© le niveau de scolaritA©
gA©nA©ralement bas de la majoritA© des femmes immigrA©es, le travail de conscientisation
rA©alisA© par ces organisations ne manque pas da??intAGrAat. || sa??effectue dans des domaines
tels la consommation, 1a??hygiA'ne mA©nagA're, 1a??AG©ducation des enfants, la sexualitA®, la
contraception et la??inadA©quation entre les traditions machistes et des prA©ceptes islamiques
occultA©es par la tradition.
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